
Article 29 du Règlement

M. Holtmann: Expliquez comment aux Canadiens. Que
faites-vous là-bas?

M. Benjamin: Il ne rime à rien de se blâmer les uns les
autres.

M. Holtmann: Nous sommes tout ouïes.

M. Holtmann: Jusqu'ici, vous n'avez pas convaincu
monde.

M. Benjamin: Monsieur le Président, je ne préten<
connaître grand-chose aux poissons, sauf ceux que nous
dans le lac Last Mountain.

M. Benjamin: Le chef de mon parti, qui a présenté la M. Holtmann: Asseyez-vous alors. Asseye
motion qui a été acceptée par la présidence, a proposé une connaissez pas les poissons.
autre solution. % A i1». n .A-1.
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M. Holtmann: Merveilleux.

M. Benjamin: Le député qui a la bouche ouverte maintenant
avait les oreilles bloquées plus tôt aujourd'hui.

M. Holtmann: Dîtes-nous quelle est votre solution merveil-
leuse.

M. Benjamin: L'entente a été conçue pour faire plaisir à la
France et non pour satisfaire aux besoins de la région de
l'Atlantique. Elle donne à la France des stocks de poisson dans
des zones où sa flottille n'avait jamais pêché auparavant et où
elle n'a absolument aucun droit. La France n'a même pas
demandé de droits dans cette région. Quelle idée d'aller les lui
donner avant qu'une entente arbitrée ne soit conclue? C'est
encore de la négociation débile.

M. Holtmann: Quelle merveilleuse troupe.

M. Benjamin: Je signale à mon collègue qu'un certain nom-
bre d'entre nous avons siégé des deux côtés de la table de négo-
ciations.

On dit que le poisson est bon pour le cerveau.

M. St. Germain: Vous ne devez pas en manger souvent.

M. Benjamin: J'ai écouté mon collègue d'en face, et je sais

. enjamnI: un autre c t , mon co gue er
saurait pas ce qu'est un boisseau de blé même s'il lui
bait un sur la tête, mais cela ne l'empêcherait pas de
discours à ce sujet, j'en suis certain.

M. Holtmann: Je re;
que vous. Vous êtes en
pour vous, vous parlez

nais le blé au
poissons. Tan
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